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T M «•*• rn'taà T*'<m temps, car, tlè« le» pre-
•BatfS asets ta» Tannée 1MU, tout notre contre 
% MB». lUvaaix. ïetarering commençait à «e 
MMHtit iwr; cette reataaiatl»* demanda tin an. 
Maejnanz Lasares, nous sortions du tombeau 
•a M a » lapraaieaa s a i t à la vie» Mail que de 
dltaxadli» de toute natnre'. Le charbon du Nord 
e t 4a ! • • « aaam taisait défaut, et nous dûmes 
• • y e r eehti q*M> BOUS achetions aux Anglais, aux 
Aaaéxacataa d» Nord, juwjii'à 3 .80* et 4.000 f ranca 
le wagon, alora qu'il nous coûtait 1.000 francs 
»**** a» i » t n » . 11 était 4'ailleuri de mauvaise 
qaalfcU. aimai e s » tontes le* rutrea matière*. 
Noua étiau-i toujours tléniunis de tour, bi<-u que 
tout noua tut vendu à poids Car, niais l'on se 
débrouillait, l 'a» émulation ln.rulu <t saine se 
manifestait entre maisona rivales et amies. On 
•voulait «outrer que « boulioegnio vivait encore >, 
Quai réevefert que de revoir une ruche enfumée, 
purifiée par «ne telle rrnaisaance et produire un 
m-.rl réputé : 

11 (allait a.Tranckir au plus toi lu l'rancc 
de l'énorme tribut qu'elle nrait pavé pendant 
cinq an» à l'étranger po*r se vêtir de laine, et 
aoafev à recouvrer mitre clieutéb- mondiale. Ce 
fut le travail de deux à troia uns, car notre 
personnel d'ouvriers revint preaque tout nu ber
cail; dispersé de a toute lu Krimur, recherché 
et râteau pare* qu'estimé, dégourdi, débrouillard, 
il revint fidèlement comme «de butta pifeona voya
geur*. La •oatalfic du clorhrr y était pour un 
peu, la nert i du centre. <|e sor bi lounement 
iaeaaaant, de, awu activité Sébrile, pour lieaucoup. 
Lca beautés de la nature, le charme des mon
tagne», de» colline» boisée-, des rivières clian-
roates. de» vignobles étaga-s. des pays volcani
que», de la mer bleue ou verte, tout cela avait 
eu peu de prise sur nos .uivriers. lia ne aon-
••alent qu'à leur vie de quartier, à leurs socié
té» de sport, de musique, de mutualité, ù leurs 
usine», à leur métier de prédilection et l'aria 
seul fut aaaea tort pour coi retenir quelque-uus, 
usais le» provinces au sud de Paris n'eurent pas 
l'heur de les conserver. 

C'est un mystère à, percer que cet lirait 
irréaistibl* exercé par un pava disgracié Je lu 
nature, «an» fleuve, nair rivière» tout plat, tout 
noir, au ciel on* eluir-'è de nimeni qid crèvent 
trop souvent et où cr|>cnilaiit l'ou travaille avec 
enirain et allé»rs.»si... 

I.»» couditious de lu vie sont maintenant tmit 
autre» qu'avant la pierre. Les salaires, le* 
aupointement.s ont augmenté ctinsiilérnbeliuent et 
ao»t aux coefficients 7, S, 10. !. . s organisations 
•octales pullulent, et les -'locatiu..; f miluilc» 
oat pria leur origiue dana natre centre. Le »eu» 
ea la dignité do la vie, ou au moin» de aea appa
rences, eat bleu plu» grand qu'il j a trente ana. 
Tout le peuple e»t maintenant bien babillé, nusai 
bien à la canantgiie qu'à la ville. La loi de huit 
heure» a eu cet effet imprévu qu'après avoir 
quitté le travae". l'ouvrier u arsrs de temps: libre 
jour revêtir »m> costume uutrefols réserve aux 
dhnanche». L'ouvrière reste coquette ou plutôt 
décente à taatea heures-, pour le plus grand pro
fit de» industrie» des IIBBUII. des bas, de la , >::• 
neterie. 

N'otrj prialuction lainière u été eu jatte favo
risée par la prospérité du paysan, du viticul
teur, de l'éleveur, par la hausse des aulair.s dea 
ouvriers de ferme, des mineurs, des mécaniciens, 
e tc . . Bile liëhélK'ic aussi de la dituii 'ition de 
l'eaprit d'épargne. « du lm.i de laine i>. \» fru
galité 4 partout «iisparit: e*r** un malheur, car 
l'avenir apparient aux économes. Kll» p.otite 
eaaa de la ruée vers 1rs grands magasins qui 
ont tripla depuis la guerre, de l'aguichur- xercé 
par le» vittïues des petits magasins qui ..'e: i-
bellissent. mtfmr dans les cantons reculés. 

A lu tête de» organisation:! lainières, l'on 
trouve depuis un siècle touj 1 mêmr noms 
de chefs de famille, grand» capitaines d'industrie, 
grands chef» de* m-'aons île négoce, qui se trans
mettent le flambeau avec une constance méri-
i r Tous, au travail, uu c ...toir, i: .tiueux, 
assidus. éveilléaV alertes, nu courant des « mer-
rnriales » du mcaide, posséda' * «s langu j »'-i 
r. rea. rompus tau dépouillei. "a. de» tarifs lia 
•' vuame. itécotrtiquunt tous le» prix de revient, 
•yaat aaaasé teait leur capital eu uaine», «u 
détendant avec u i re té le r i idemcnt, avisés pour 
le» crédits, toujours la valis- prête, ils uc pet -
sea . qu'a leurs affaires, tn'inc à l'heure des 
repas, même aux Veures de repos. A leur table, 
chaque semaine, viennent s'asseoir le» représen
tant», le* caootructrurs de machin» , le» associés, 
le» techaieiesi*. les correspoiulonta onafiXis, alle
mands. Ir i t un monde qui discute a>»aircs, pro-
ao»t»»jne le proche avenir, les tendances, les 
oscUjlatious de la mode. Jadis, chez nus grands-
parents, nota» «irions, enfanta, les oreille» rebat
tue» par le» controvetara sur libre échange 
et la pi-otoctina et Ira nom» de Bastiat . de rlay. 
il» Michel Chex-siior, de I>ror.-Bean1icu, ainsi 
qae ceux des tenants ilu urotectionuis . uoa» 
devenaleat faaailiears. l'lux. tard, 1rs mêmes pro-
hlème» furent ugiués au inomenr de la poussée 
proicctlonnsitç d« >!>•_'. 

Ce qu' i l . } a de caractéristique, c'est que nul 
ne s'évada du îaètier. C'est « la chaîne des 
hommes qui se noue-et se déroule in vie durant -. 
Il y û dea firmes «éculaires. - . y a daa raisons 
«oeiale» qui rappelle:.! les fondateurs, d'autres 
qui portent rénoiunaeiit « les r'ils de l u tel «, 
« l e s Petits Vils de Lu t e l » , et tous, enfanta 
de la halle, nous iMirtons le drapeau et avons 
la fierté dm nom. Il y a, che» nous, Boa d'ingé-
niejars qofanie patrons; on citait u i t c i o i » un 
polytechnicien- il y a quelques centraux, mais 
e'et-t tout à fait exceptionnel, lformcs à !.t rude 
école réaliste, à pied erVeuvre. imstruits de toutes 
nouveautés, nous avons) dans 1» sang le goût du 
métier. « Calicots », nama appel: i c autrefois, 
«a lycée, no* comaradea dont lca pères exer
çaient de» profassions libérales ou cta'eiu ren-
rlera. Nouai yasapn» notre; rôle, notre grand rôle, 
dama récorHintie natlunak. Jamais Basa» «ne rou-
gtmaa du «aérjer il* nos pères'. 

Nous ayons prulito de ce que d'autres moeurs 
étalant coutuaoiére» daus d'à: M» ciutrcs tex
tiles, comme Reims, connue Amiens,, comme 
Klbeuf. on il était assez fréquent de passer la 
main pont embraaaer dea professions moins 
astreigaantan. Comment raurioua-nous f..itV Nos 
r' ea invsatiaaaient août leur avoir dana l'usine 
ou av le négoce. I l s nous : j»aaient à leur mort 
des immobilisation» et des comptée ouvent dJ-
léteurs, mai*) Mem cages en) ta i . .ue . II uc nous 
reatsft pin* qu'à naviguer arec les vents favo
rables, on rentre le vent et parfois t.'arerser 
i'urage... 

Voilà toute l'histoire, vécue e. • uc de pr i s , 
da la grande Industrie lainière. Klle est la preuve 
du succès de l'effort continu de trois, quatre 
génération» qui «adonnèrent i. : travail arec 
aUéfresar, aacbant qn» leur» «ucceaaeurs ne 
lalfserslent pas l'héritage tomh rn quenouille. 

( 4 «lierre.) 
(d« la Jiecue de* Deiu Mondes) 

,1) Vetr ht « Joomal de Boubaix » tes H, U , 1* 
!• U n 11 ééeevabte. 

I'OSSM £ • La aHBra-aeVnsscB» ent taccombé »u cous 
et la suit. Oe se»» 1»» »ommés Dlmakis Demos, Pria-
« M I Vici»a» M Taxeire Ha«a»ds. 

FEUILLETON dn «JOURNAL de ROUBAIX» 
fia 20 éécembr» 1930 W fil. 

LeTrésor des Pirates 
PAR GEORGES PRADEL 

» U prntandiit qo* vous répondit/; aux 
»**n*l—iwni donnés sur la pfitntmiiq en ques
tion, La pftvm homme fia 4t*K tant démonté. 
11» telia toat rtcaplrt quq Mil* Mfiserois » 
»ar lai, totrU a* pennasion, pour to •onTalner* 
qall allait l'asyagar dam ana époaTaatabk 
enaiurw a 

La\ aoagtaan da Stolbats; rougit ImperoepU-
hlaaaini aaaat M M trosbla point Kl*» «OB' 
a***» anaas» aaaea •> tafias) moral* pour rira 
d* noBv—a, aatta foi* à plein* for**. 

6*U*j*Ulr aa laatarqua point ton émotion 
intérieure et a* mit à rireaveo elle, (rajmé 
par «et** hilarité si traaeh* «n apparence. 
igaaiad ltnr aéré* d* taltté a* fut un pan 

a n a B l 
— ir»t-e» pas qu elle **t boan«! fit Sain-

. filait. 

Le groupe •éWartorlal 
de PUnion républicaine 
contre le Gouvernement 

Paris , 1 9 décembre. — La aroapa séna-
t m lai de l 'Union républicaine réuni ce t 
r.rrès-mldl *ous la prés idence de M. Bcrard, 
v ice-prés ident , a adopté l'ordre do Jour 
s u i v a n t : 

« Va groupe d* l 'Union républicaine, Adèle 
à son Invariable politique, et connrmanc s e s 
rétoliitlong antérieures , déclare qu'il »« petit 
siiutenlr un goiivcrnciiu'nt qui accepte de 
r lvre avec l'appui d'un parti dont le pro
g r a m m e es t éga l ement d a n j e r e u t pour les 
Intcrt-ts de lu Frauce k l 'extérieur, c o m m e 
à l'Iniéricur ». 

o • 

Quatre-vingt dix personnes meurent 
à la suite de l'éruption d'un volcan 

à Java 
Data via, 19 décembre. — \.c volcan en 

éruption présento un spec tac le lerrlHant 
t n e c son e m t f r c e u e b é p a r un i m m e n s e nuage 
noir, déchiré par ins tants , pur des .iets tic 
fi-tiniiic ot de lave incoudesceuto . 

C'est nue de ces coulées d'une tn's grande 
lar«T**jr, qui s 'est abat tue a r e c une telle 
rn;ildité sur un vi l lage vois in , que qt;in*c 
de s e s habitants , surpris en plein travai l , 
ont péri lirfllé* v i f s , nviint d'avoir pu s'é-
chaaaar, 

}<6M buli l tants des v i l lages vois ins ont été 
tous a lertés , et une vas te r.one, trè» fert i le , 
a é t é abandonnée sur un grand rayon, au
tour du volcan. L'observa loi re géoloigiqr«e 
a égaletneat été évui-m-. 

P'actcea une autre dépêche mi craint que 
ru para***»» n'alcut péri .1 la sui te de 
1 éruption du volcan -Mer.tpi. 

Dernière Heure 
UNE ECHAUFFOURÉE 

DANS UN VILLAGE ESPAGNOL 
Trait tué* et cinq b l e u e s 

Alicuntc, 10 décembre. — Au vi l lage 
l ' A s p e , uu groupe d'éuieii l ievs u attaqué, la 
garde civi le qui a repoussé tes ag iasaeurs . 

11 y a trois tues et cinq b lessés parmi la 
in pnluiion civi le . 

Un l i eutenaut et uu garde civil ont é té 
é ; n l e m e n t b l a s é s a coups de feu. « 

LORD WELLINGTON EST NOMMÉ 
VICE-ROI DES INDES 

Londres, l u décembre. — On uiitioncc 
ofl ic iel leniei i t que lord Wil l ingtou , gouver-
m u r général du Canada. • é té n o m m é vice-
ro! des Indes en remplai eiiieut Uc lord Irwin. 

Dernières Nouvelles Régionales 
Un détenu se mutile volontairement 

à la prison de D n a k c r q u : 
Ku vertu d'un extrait de jugement, les, gen

darmes avaient conduit In semaine dernière à 11 
prison de Dunkcrqur. M. Janssen, commerçant, 
rue Neuve et due de la Marine, ancien capitaine 
et ofticicr de !a Légion d'honneur. 

M. Jansxrn avait été condamné u deux mois 
de prison pour homicide par imprudence e: délit 
do fuite à la suite d'un accident d'automobile. 

i l . Jaasscn rc.'uxa obstinément de laisser 
prendre ses empreintes digitales et se précipi
tant sur le poêle, appuya tes deux main- sur le 
couvercle. 

Priée»«mai brûlé, le détenu a été dirigé sur 
l'hôpital. Le l'arquet a été saisi de cet Inr-ident. 
U a f r s y e accident de chaise pris de Calai* 

Au Hean-Maraia, vendredi, M. Plerens, Agé 
de 40 nus. demeurant »ux Ilar»i|ucs. voulut pas
ser sons nue barrière, lorsque la garhette d» 
non faail accrocha un til de fer. XA< COII.I partit. 
et M. Piercn» reçut la décharge dans le v»ntr.\ 
II a été conduit il l'hOpital de Calais et son état 
est i n e s p é r é . 

Trompé par le brouillard 
u a homme >e ao ie dans la Claren:e 

Un a g e n t d 'assurances d 'Uasebroock . M. 
U. l l u y g h e , demeurant U r a a d T l a c e . s'était 
rendu !e soir en auto, en conipuirnle <]c sa 
fille, Odette , et d'un nml. M. Si-lioonbeerc. 
»nr le» lieux de l' incendie de Mcrville que 
nous re latons d'autre part. 

Uc la. il vnuliil v is i ter un confrère et 
partit ù pied. Mais , trompé pn;- le lironlllurd 
e t la pluie, il gl issa et tomba dans la t'ia-
r tnee . tin pool de la Bon n e - f r i ture . 

Les recherches entreprise» jeudi soir ne 
«loi.lièrent aucun résultat et ce n'est que 
vendredi «satin et il 7 kilomètre» de l'endroit 
de l 'accident qB'ou trouva dans In Ly» le 
l e i p a du inalhcurc i iv 

Renseiiniemeots commerciaux 

C O T O N S 
UTZarOOL. ÎB *«c«m»re. 

»p»f 
m m ... ...,,':.r:-, liante 0: tasyptlc», l>«iss» T à l l . 

K8W.0HJB*»», 1» «terahr». 
OetoDi MlddUni Uplsad. — li'spwiib'e. (.*<; — 

ColCBS « l-Tine : Sur Jl»»ler. u.70; ni.ir>. V.9V- S i ; 
mai, I M t i ju ils:, 10.13-W; ectutire, ic.Bl; é'tem-
bn. K.iil. 

iraw-TOBJC, î» i i t intn. 
CLOTURE. — Cotons M'.ddllnf tlylaa*. — Olspa-

rtble, fl.75; — N'ouToau contrit : A lerroe : fiar jsn-
v!«r, S.ax-63-, (irri»r, ».10; mars, ».»i;-91; avril, 
10.0«i- mai, 10.:0; Juin, 10.31; Juillet, 10.49-43; 
»c«t. 10.JO; ««pturbs», 10.^o; octobre, 10.57.81; 
nev«Kbr», Incoté ; «ccemlirs, »..'». 

Ancien coalrjt : Sor d.eeoibr», U.03; sar Janvier, 
9.M. 

B»e«tUj. — Anj purti de l'Atlantique, «.000; «ux 

Sort» du Golfe, Kd.ooO; «us poru da PaciOiiue, !00«; 
an» Ua viliea d» l'inUrieur, 8.0C0. 

«UpvrUtMns. — Pour U Grand» Brstafne, e.OOO; 
Tr.nco el Continent. Î'J.OOÛ; pour le Japon, nullea. 

Marché des changes à l'étranger 
•SB***** : Sor Pa-in. •**.*•; arui»11ea, 317 «J; 

Kte. hor» banque. 1 \/Z; Prêt à court terme, t \/Z, 
1 3'1. 

S*J*»T*S«I i Sjr l'aria. 3V3.U0; I.ondrn, 433.10; 
C»b tran-.f., 49>.88; aur Bmxellea. I M t 1/1. 

ÏUCBES. — Cuba, prompte li.rilaor. «SJ.0U; — 
A t»raa» : Sur janvier, 118.00; nara, 138.00; mai, 
118.00; Jaillit, 143.00; aaptrmbre, 1)1.00: octobr», 
154.00; aéeensbr» 1931, 1-5S.00; d.'corobrc 1930, 
114.00. Vante., 20.000 tonne-. 

L'i jeiW3i6 

rUaion des Syndicats patronaux 

des inàutries textfles de France 
Pari*. 1 9 décembre. — L'Union de* s y n 

dicat» patronaux de* industries t ex t i l e* de 
f r a n c * a tenu 1* 1 8 décembre son a s s e m 
blée généra le t o n s la prés idence de U . 
Jtt l l lai 'd-Hartmsnn, doyen des vice-prési 
dent* d* l 'Union, président du syndicat 
cotonnier de l 'Est . 

Ton* les grand* centre» text i le* étaient 
représentés n o t a m m e n t : Lille, Retjbaix, 
Toareo lng , Arment leres . Dunkerque. . Calais . 
l ' . 'uruiies. l 'audry, A m i e n s , Kpinal, Itcmi-
n r o o n t , Belfort . N a n c y . Mnlbonsc, Sn1n»e-
Marie-aux-MInes . 

l i t préaident, apré* avoir rappelé le deuil 
TU r i e n t de frapper l 'Union, «n la p e r w u n e 
de M. Jean Balsan , son regretté président , 
n Insfeté sur lu s i tuat ion précaire que tra-
v»rse l'Industrie text i le . 

Il a fai t remarquer que si le c h ô m a g e 
a pu être év i té Jusqu'Ici, c'est que, d'un* 
l * i t , les Industriels ont a c c u m u l é le» sacri-
l ires pour conserver leur personnel et que 
«''antre part, d'une Manière permanente . 
-C a .10 % du matériel se trouve arrêts faute 
I(. maln-d oeuvre. 

Il a ajouté qu'en dépit de cet état de 
liose». le * short t tme » déjà pratiqué dan» 

"ii.elque* centre* lnduatrlel*. n o t a m m e n t d a n s 
la bonneterie , r isquait d'être é tendu .ï des 
région* Importante* de l'Industrie coton-
nJfre. 

L'assemblée générale a abordé ens u i t e la 
discussion i!es vieux relatif* k l 'état de 
l ' induttrle text i le dont le coeff icient d'acti
vité le plus faible de tous ceux qui sont 
rriérent» aux différentes branches de la pro
duct ion, e s t descendu de 100 en 1*13. a SO 
i u mol* de s e p t e m b r e ; 

Vosu relatif ntix retouches A apporter ft 
la loi sur les Assurances soc ia les , afin d'en 
simplifier les rouages et d'en réduire les 
formal i tés en fa i sant pour le» risque* de 
répartit ion un plus large appel k la mutual i té 
et en habil i tant cel le-ci a recevoir dlrecte-
to tn t le* cot i sat ion* afférentes a ces r i sques ; 

Vœu concernant le* c o n g é s p a y é s ; voeu 
elaUf aux modif ications il apporter a la loi 
tir le* peu» |onués Je guerre ; 

Vœu concernant l 'appri.visiouueiiieut des 
rdustr les text i les en mat ières prcni ié ies et 

3 lu mise eu valeur des colonies eu raison 
de* nécess i tés v i ta les de cet approvis iou-
r e m e n t , les industriel* text i les se sont pro-
nonces iKiur le maint ien du régime d'outrée 
en franchise de c e s mat ières premières ; 

Voeu protestant contre l 'élévation des 
niajorr-.trutti des taxes postales et léléphû-
ii;qitcs prévues asjr !e projet de budget de 
u - n i / i 0 3 i ' . 

L'assemblée générale n rappelé plusieurs 
v a u x déji> niloptés l'an dernier et qui n'ont 
1rs encore obtenu sa t i s fac t ion . 

• 

Les représentants patronaux 
n'assistent pas à la réunion 

du Comité du Nord 
de l'Enseignement technique 
I.e t'ouiitc du défiartenient du N o n ] de 

THn-eignemetit technique, dont la rennio'é 
devait a v o i r lieu Bamedi. a tenu M séance 
vendredi, sous la présidence de M. Boujard, 
aarretair* srénéral <> la préfocturc 

En ration des incidents qui su .«vit pro
duits, il y n huit jours, relativement à la 
mise en quc»tio.i de* oxo;ioi-ati"tis relative» ù 
la taxe d'apprentissage pour 11C>. les mem
bres représentant le patronat n'ont p a - assisté 
ù U réunion du Comité. 

LVrdre iln jour comportait les étuts i.tatvi-
etcls de l 'eiercice 1929, salaires 19','S et les 
cUte matriciels de l'exercice 1930, salaires 
1929 et ensuite les état* matriciels relatifs 
aux dosoiers qui ne comportent D M de 
demande d'exonération. 

Mais, uès le début de la séance, il fut donné 
lecture du proeés-rerbal de la séance préec-
detife. où s'étaient produits les incidents que 
l'on sait, t * procès-verbal est très détaillé. 

Lorsque la lecture fut terminée, une discus
sion s'établit sur U question de savoir .à que) 
moment exactement les membres représentant 
le patronat avaient quitté lu *a,Hi\ Plusieurs I 
membre» de la majorité firent nbwrrer i 
qu'avant leur départ, on vola sur la compé
tence du Comité en ce qui concerne le nouvel 
examen et la rcnviM en question d?s tares 
de 19-'). 

On procéda, ajoutent-i ls . à un nouveau vote 
sur la prise en considération de cette qt:c«-
tinti. L'amende me nt • t o p o a é l'ul adopté par 
.11 voix et ce ne fut qu'avant a contre 
épreuve qu» les repi«»cni*l lts pa tnmaax quit
tèrent la salle. I x s i-epréKentaiits de la majo
rité e>-timP!it que le vote a été aequie pendant 
leur i i iéietice. 

• 

LES PLUIES RECOMMENCENT 
EN ALGERIE 

Alger. 19 décembre. — Le* pluies ont re
commencé. On »is?n*lr de nouvelle» crues des 
rivières, notamment du Chelifi', qui l'ait crain
dre de très graves dégâts au barrage du 
Grib*. L'HarracJi, à 10 kilomètres d'Alger, 
continue aussi à monter. L'usine électrique 
de la Maison Carrée, qui al imente un de» 
réseaux dea tramway» d'Alg-cr, a été inondée, 
ce qui a provoqué l'arrêt de la circulation 
des roiture*. 

, , . • — — 

L'arrestation tic l'auteur 
des attentats de Lyon 

Lyon. 19 déemnbre. — I * Sûreté lyonnaise 
a arrêté l'auteur de* attentats perpétrés con
tre "plusieurs matras'ine de Lyon, au rony*o 
d'engins explosif». C'est un nomme Rob»rt 
T'oix. 27 an», qui avait été. de 1921 a 19Jd. 
employé comme chimiste an laboratoire de 
police'du docteur lx>eard. 

Après un Ion? interrogatoire et une perqui
sition a son laboratoire personnel, il a et*, 
envoyé au dépôt par M. Vinas, juge d ins
truction. 

D M grande J w n é e mutualiste 
• ira lieu demain dimanche 

àRonbaix 
C'**t demain dimanche qu'aura lieu la 

grande journée mutualiste organisée par la 
société de sacours mutuel* u La Famil le ». 

Pendant la messe célébrée à l'église Rainte-
Klissbeth. à 9 h., M. l'abbé Lcsa?e, directeur 
du Secrétariat de Koubaix-Tonreo'npr, pro
noncera l'allocution de circonstance. 

A 10 h„ les mutualistes so réuniront pour 
décider de* modifications ù apporter au ré
g ime mutualiste. Ensuite , les secrétaires de 
«action, en assrnibléo «réiiciale, seront mis 
au courant de la marche de la caisse « La 
Fami l le if A 12 h. oO, grand banquet par 
souscription. 

Dans l'après-midi, vers 15 h. 30 , grande 
séance récréative; entrée gratuite pour toute* 
les familles lies sociétaires. An coiirs de cette 
séance, t irage de la tombola. 

• 

Mort au Japon 
du R.P. Lucien Drouart de Lesey, 

originaire de Dunkerque 
Tokio , 10 décembre . — Le corp* du l ' îro 

Lucien Drouart de Lesey , de* mission» étran-
(ji'tes de Paria, directeur de la léproserie de 
Mo.ra ma. dans la province de Saizurka. a été . 
selon la ro loutc du défunt . Inhumé dans le 
crocU^re de* lépreux que. pendant de lon-
u;ee a n n é e s . Il avai t scr\!>. 

Cn t é l égramme de riuipc>atrice-ruèic et 
'a présence des autorités ecc lés ias t iques e t 
c iv i les il s e s funérail les sont la preuve évi
dente de l 'est ime et de lu vénération dont 
er. entourait le défunt . 

L'évêque de Ttdilo a parlé sur la tombe, 
fi.'nsl qu'un représentant du ministre) de l'In
térieur. Le préfet de Kg-lzurka. les représen
tan t s du Conseil çéuéral de l'Offlce central 
d«s œ u v r e s de bienfa isance , le maire de 
Knyama et un pasteur protestant ont pro
noncé également des discours. 

1.0 n. V. Orotiart d e Lesey . r é S Ouu-
kfrque. en 1S4P avait g a g n é le lapa*) en 
l^TSt. II fut sui-cessivfi i 'ei it professeur du 
séminaire de Tokio. mlss 'onnolrc dan» l'Ile 
''(- S.-nlo. o<< il fonda la preniiére mi«slon. 

> 
L'assemblée générale 

de la Fédération nationale 
des Combattants volontaires 

(Sec t ion da Nord) 
La «c-etio;i départementale du JCord de la 

Fédération nationale des eomba.tafrt* vulon-
taires de la Grande Onurre tiendra son as-eni-
bice générale demain dimenehe, à l ô heure», 
à »on siège. Café r'ratic.îi-, (ir.-ind'PIn-e. à 
LilV. 

A l'ordrî du jour: Compte rendn d» la 
situation finaneère; rapport nuirai f.ur la vie 
(le la sortion; re.ntivpile:nen; du Consei l ; 
élr-Cou du bureau par les membre» dn Cot» 
sc:i. 

I'our toute» eommunicationa et adhéaions, 
on e-t prié de s'axli'inaer au président. M. 
riarlie. 7, rn* de l'Almn. à Hnuonix. (Joindre 
un timbre ootir la réftoa**. s'il v a l ieul . 

4. 

LE DOCTEUR LAGET EST RENVOYÉ 

DEVANT LES ASSISES 

Montpellier, 10 décembre. - - La Cnambr» 
des mises en aciiisntion de la Cour d'appel il» 
Montpell ier a renvoyé devant les A.-vsss de 
l'Hérault, le docteur ' L a « t . dentiste à Béziers. 

Laget, on l e «art, est accusé d'avoir succes
sivement etnooisonné ses deux t'ernmes et .«a 
•arar. Cette dernière, g r a e j à des soins éuer-
giques. a eu k vie sauve. 

ROUBAIX 
A u , o u r i t . u i , samedi 2 0 décembre ; 

l é ttolc.l : l.»v,r a 7 il. I : ; 'O 
Lune : MemiCf quartier ii'i IX; nouia;;» .« -i). 
fcuUtun aaat*oroisgli|ua punr U JournCa du :û 

(t;. ;,o,i Nnii/ ; T.mi,, ....,v«rl, bruwrua ou trè. 
I m s a » ; kTOTtinaté et br»»w; . n i lin NirJ, î i 1 

Cf.itn '.'Epargne : L'atrai («rai e. 
l.»c.vuriil dea >aa.Uu, l î , rut ùe, c:..iu... : d 

r»e?enaa!re riarre-ae-aoelifllx, »x, ru« -iea L.-i .vie.--
ir.-,>- : « Il u.. e»as»it»(la* IK ur «nuke.. 

D.apensa rc a'uyjlciie tacMt» n» lonunoy, l«, ru« 
.1 : l . i . i « . 1 1 .;., <. t .«, l i : ,« i pour «Jul.ï,. 

HALLE F L I P 0 • Uatsae sur fromage» le kitu 
HoHasde U; tiouda U t Uruyére 15; Heurre 
baime l'.l. extra SI. Biecuits cent sorte» prix 
•raatageax. Café l é i extr» 21. 2lî723d 

On procède aux premières 

installations 
do téléphone automatique 

Koaa avons récemment annoncé que l'on 
allait procéder dans notre ville, à l'instar de 
quelques autre?, à l'installation du téléphone 
automatique dont le central se in t r a a n é r é à 
l'immeuble actnellement cn constnict ion à 
l'entré? de la rue du Curé. 

Or, depuis une quinzaine de .louri-, l'exécu
tion du programme de transformation, con
curremment avec Lille, est entrée dans sa 
phase active, qui ne doit prendre fin qu'aux 
derniers jours de 1931. 

Une équipe de huit monteurs spécial isés est 
occupée actuellement à opérer le* premiers 
changements ou transformations aux postes 
de* abonnés. 

Kn quoi consiste ce travai l? M. Bécue. 
l'affable chef du Central, a bien voulu nous 
le dire en quelques m o t s : remplacement des 
fils par des c ib les sous plomb, afin d'obtenir 
un isolement parfai t indispensable au fonc

t ionnement de la future instal lat ion; trans
formation des apparei l s 1924 par adjonct ion 
du cadran, l ' innovation de l 'antomatiaue, au 
rtinplaoemaa* «km appareil» «W modét» admj 
•net*n. 

S i 1* montag* ne présent* (ruer» de d i t t -
eultés chez un abonné pomemenr on détenteur 
d'un poste «impl*. il n'en **t pas d* même 
ehex ceux qui ont à leur usage pltuieur* 
l igne* et cette remarque s* conçoit facilement. 
Aussi , la tâche de* monteur* néee**iter»-t-el!e 
un certain temps ,1e travail requérant par lui-
même une grande précision, rien ne devant 
être laissé au hasard pour le fonctionnement 
de ce t apparei l à la mécanique délicate. 

Un s'imagine bien cependant, que cette mé
tamorphose ne peut s'opérer arec autant d'ai
sance que sous le s igne de la baguette d'une 
fée, r**r*! au préalable, le Service dea Télé
phones a-t-il dépêché plus de quatre mille 
circulaires i t e s abonnés, le* priant de lui 
faire savoir s'ils sont propriétaires ou loca
taires de leur apparei l . 

Dans le second cas, qui est le plu» fréquent, 
car la location de l'appareil au prix de 3Q fr. 
par an avec entretien à la charge de l 'Admi
nistration présente de» avantages apprécia
bles, le poste est remplacé sans frais. 

Lnc section spéciale a été créée au Central 
de Koubaix et s'occupe de tout ce qui a trait 
à l 'automatique; elle est à la disposit ion des 
abonnés pour tous ivi iMiguemeuts. sous le 
numéro de téléphone 87. 

Badin, et dan* l'intérêt même des abonnés 
qui seront servis dan* l'ordre de» réponses i 
la circulaire, M. UéVuc. chef do Central, nous 
fait parf de non grand désir d'être au plus 
vite en possession des réponse* de* abonnés, 
afin que rien ne p t U s c -uspendre le» travaux 
on cours. 

Ainsi quo nous l'svotis l'ait entendra deruiè-
rfuietit, le nouveau servire ne fonctionnera 
vraisemblablement pas avant le mois de jui l 
let 1Û3'J, quand sera achevé le futur immeuble 
qui doit I abriter. 

BIJOUTERIE DELAPLACE. 1T. (T'-Kue. ftx 
~ Kijour or. l'ix, Kauiaisle. Montres. •-Mj'Glï 

L'ÉCOLE DE PERFECTTONNEMHisT 
DES S0US-0FFICIERS DE RÉSERVE 
A penc née d hier. l'Kcole de Perfectionnement 

de» «ivus-ofricier» de réserve de Koubaix est eo-
trée duns une période •"attlvtté féconde. 

r-oii» l'iuij'Ulsion de l'autorité militaire, «-rave 
nu eoiieuurs des nfnclcr» de réeerve du Cercle 
.Militaire de Koubaix. et à la collaboration det 
Sociétés de s.oiis-oflicier?, le fouetionnement de 
la nouvelle eeete- débute sou* les meilleur» aus
pices. Les sous-officiers de réserve ont compris 
le* a i . in iates de cette instruction, irui tout eo 
les perfectionnant dans I» conoaiasiuce de leur 
arme, leur donne l'occasion de reserrer e»trc eux 
les lien.-, île ramarederi*. dont les anciens, ceux 
de la gnerr». comprennent imite l'impurtancc. 

A la rei-iion d'in'snterie. les instrueieur.fi SCMIS 
la direetiiin du capitaine Mouron, ont poursu'ù 
réfade de« armes automatiques «vec *}és»na»tra-
tiiei pratique à l'appui. Cet exposé a peur but 
de réadap'er les sous-officiers » l'emploi ,-J»s 
armes actuuatiqu >» et de leur en rappeler toutes 
les possibilité» avant dent reprendre les études 
tni'tiiiue. et IV rxan's.itîori des exercice* >nr la 
carte s-, Mir le terrain. 

I.a Keitlnli d'artillerie fut Imnorée de la pré-
seni-e dn féaéral Bo»sa. uni souligna l'importance 
i|e« sujets traité» par le« instructeurs: Lecture 
d.- Il i.-,rtr: HippoWle: RérMati d e . notions 
élémeataire» de «énwétr'e et d'al^éhre. Tette 
dernière partie du froirromiiie exposée en hn de 
chauue *êonce, est particulièrement intéressante. 
no:i seulement pour remploi de Terme, mais aussi 
parce qu'elle demie l'occasion d'acquérir, d'en
tretenir i-w de l'.êvelop; er des conna!**•*"»• 
d'onlre rérérsl . 

TJI tro : , :ème «é.iree aura lieu le Kl janvier. 
pm:r l'artillerie, et le 17 lanvier pour l'infanterie, 
î 'ne enmmiinieation ultérieure en fixera le pro-
arsimme et le* heure* de réunion. 

Tont porte h croire que le succès obtenu p.1;-

le* deux premières séances «mènera de nouvelle» 
arTheslon* mi! recevront !• melllenr accueil. Les 
émir* de l'école r»ueent être suivi» par les gra
dé* de tnnre» i t m - i . *«n* formante préwlaM». 
IV» '-site* eor*t»tsrrt le* présence» *ont dirtrl-
buée:; «us r.udireurs h eri.inne sésn^e. 

Guêtre» tante* teint»*. Beveta . S. r. P..Mette. 

LA MORTACaDENTELLE 
D'UN JEUNE ROUBAISIEN, A LONDRES 

ille, 

Nous «isTialon» ejo* nar «a aucli inTolosiarir*' 
4 * l'Union. M. Moatuer, comique, lanréat de* 
concours de Koirhalx. a'a pas été assartionai don» 
1* pro»rama»» *t «s'i l M *»»<»•*• daa* « ••*> 
•atère parti». 

LA MODE pour Damo» : «»Bll«r* * • * • Mér 
et B ) * T * . Choix ineomparabl* ehet BeaesjB. <S9ùd 

Caaxi* qmfkmàm «-« M***» *• Kmilé. 
A l'Usve de la répétition qui a eu lieu au 

Foyer, jeudi k 19 h. li, la* saembres da Cercle 
Symp+ionio-jc se sos t renais an ««érable* COBB-
titative, sou* la présidence de i l . l l turice Glbon. 
Le président souhaite la bienvenue aux musicien» 
et les remercie d'avoir répendu m aussi (f»ud 
nombre k l'appel lance par l'Union des MutUis. 
P"is dans une causerie empreinte de la plus fran-
ch- camaraderie, U «xpoa* l*a but* du Cercl» 
Symphonique et donne ensuit* lecture da règle
ment qui est adopté i l'unanimité. I l fait pro
céder ensuite à la nomination définitir» dn BHTMU 
qui est constitué comme suit: président, M. Man
ne • Gibon, président actif de l'Union dea Mn-
ti •»; vice-président. M. Pierre Krancoia, préai
dent fondateur de l'Union des Mutilé»; secré
taire. M. Claude Vlncbon; trésorier, M. Débraya» 

p'.-e; membres, MM. Colla père, Bou»*eau,E»T>ri*t 
et Forment père; directeur, M. Km. Harinckoutjc. 

M. M»uriee Gibon remercie ensuite lea mnsi-
clens pour le concour* déroué qu'il* apportas! A 
la bonne marche de i'L'nion de* Mutilés, an 
rehaussement de l'éclat de se» réunion* «t U leur 
donne rendes-rous pour la première audition, qtij 
aura lieu au Ko.ver du Mutilé, pour la fête enfan
tine, le dimanche 21 décembre, a 1.* k. 

CHRISTINAS. — l'our vos « m e » pour BîoCl 
adressex-vous Imprimerie J. Descamps, flttels, 
rue de J.aimoy, h Reubaix. Cartes de viait*»; 
travaux de luxe et commerciaux. ÎOTOM 

A l'Union d'études de* catholique* aociaax 
L'ire réuaiun se tiendra le lundi 2J déeenrorr, 

à 'J0 h. !•">. 33 bis, rue du Vieil-Abreuvoir, aalle 
du 1er étage, sous la présidence de M. 1* cha
noine Dutoit. vicsire-général. archidiacre Je 
J.llle-ftoubais-Toercijinc. A l'ordre du jour; « L e 
se»» social dans W-s affaires », par M. le chanoine 
l'ierre ï iberrhien. professeur aui Facultés Ca
tholiques de UU*. 

A cette réunion sont rovités no» seulement les 
hommes, mais aussi les daxucs. Le Comité aérait 
heureux *•. UnAoré de les v recevoir nombreuse;. 

GRAND CHOIX articles de crèche et potir 
srbres Noël. Tous prix. Papeterie 81. Gde-Eae. 

.N'eus siiprrunus qu° M. Léon Joni 
i\gr de 1S uns. fils de» feus Léon Jonville-Floriu. 
n i'-ié \i.-iiiTie d'un accident mortel à I.ondr.s. 

M. I>on Jcnville roulait en motocyclette dans 
un • rue de Londres lorsque, par suit» de circons-
taacee mal définies, il fut heurte p*r une auto 
Le motocvelifcte fut prn.ieté *nr le sol et suc-
enniha linéiques instants plue lard d'une fracture-
•V .rûne. 

'+ défunt était «mien élève du Collège .le 
Maicq. I^epais lu nmrt de ses parents, ipii linlii-
tèrent succi'ssivement Kouhaix et Crvafx, le .ieunp 
l'omme demeursit »vec s» t»nt», Mme Albert 
Vernier-Florin. 3-'. BTCnae Saint Maur, à IJI 
Madeleine. 

Le corps rera ramené à Itoubalx ofl le» funé-
• ailles auront lieu mardi proehain. t 10 h., cn 
lVjrii.-e Sainl-Msrrin. 

TITRES AMORTISSABLES en lu et U aas. 
Ubllfnt. <ex>cnale.> inaliénable». Ptiem. com.n. 
BANQUE E S T I t V E N A R T . 43. rn* Art». LUI». 

37*70 

Aa Carde Militaire 
On nous prie de rappeler «ax officiers de ré

serve d'artillerie, que les sixième et septième 
véaucci d'instructiou comptant pour la carte de 
sun-laf «i-niect. auront lieu ù la Citadelle de Lille. 
aujourd'hui, samedi, b 17 h., et. demain dimanche 
à !• h. du matin. 

POUR LA T.S.F., une seule adresse; F. U J J Î I , 
60, rue de la (lare. Koubaix. (Voir annonce). 

2r»06 

L'assemblé* det Pères et Mères de FaxaiaW 
d t Saint-Louis 

I. Association des mères et pères de lamilla d» 
rinstiiutioii Saint-Ixmit organise pour demain 
dbninebe. sa fête *unu*lle. 

Le matin, à 0 h. M, grsi.d'mcs»e sulennelle, 
célébrée psr M. l'abbé Cani-s. directeur des école* 
libres de Ttoubaix. «Messe des A n g e s » harmo
nisée, chantée par la Schol» et avec le coneonr» 
d'i.r, gruupe de pères de famille. 

A 11 h., o-wml.lée générali: anquclle de l'Af-
saciatlon. Conférence par M. le chanoine Delnrr.i. 
»U;HT>ur des Bi'tsiiinimiri» diocéuin»; < L ' » 
parcnt« sonl-ll* dcVena* e b a u g e s inutiles au' 

A 1-1 b.. banquet par souscription, ea l'honneur 
de la fondation de lu «Maison d** J"une« », k 
F.ppe-Suuvagc. 

A 17 h., soirée familiale, offerte par les élèves 
•': leur» parein «. 

Le la* musique, des rbanu. de? déelamations, 
formeront le prograinnie de cette aoirce. l'our 
tc-n»iiier. uu grimpe d'élève* jouera un» «jynfte 
cn u» acte: « Kaminagrobis en l«llmt*»Ba)ll1l s 

GRANDE tCONOMIE eu ta.saut soi-m.int 
1 litre de Ch*rry.«ir»ni;y. Curaçio. e t c . . 
un flncon d'Extrait Végétal t onceutré T 
ROT, qui ne coûte que 2 fr. 75 
macies. Piogucries, Herboriste 

avec 
N 0 1 -

fiite: Pba. -
eatatlnn 

rê' tout parlicul.er eo rai.-- i 
doit, faire le président. M. 

sur i-crl:-.:ns S''.'fe> •'•' taiiTi-

L'Arbre de Noël de l'bôprtal de la Fraternité 
Le (.'oinité fera le '-'4 décembre, la distribution 

des cadeaux de Noël aux petits enfants en traite
ment à l'ilopitn! de la Fraternité, ainsi qu'aux 
mères en traitement à la Maternité. Comme les 
années précédentes, la réunion des membres du 
Comité et de ses invités est fixée à 14 h. à l'Hô
pital. 

POUR COMPLlTER VOTRE TABLE. Or»nd 
choix d» Cracker» et Conque* cher Morelle 
ô, tirande-Itur, Koubaix " " " ' 267 C)d 

L'Arbre de N*» de l'Union de» Mnbléi 
et Réformés 

Nous rappelons aux membres de I'L'nion que 
la fête enfantine qui sera donnée le dimanche 
ï l décembre. *u Fo.ver du Mutilé de la rue de 
l'Espérance, commencera à 13 b. 30. Les portes 
de la salle seront ouvertes à 13 h. 

. • • « 

A la « Muse de Nada.ua » 
Lu réunion générale aura lieu le lundi :.'..' «ë-

cembre. a 10 h., au siègf. JO. place d» la Liberté. 
A l'ordre du jour: Lecture des procis-verbaux t t 
Oe la correspondam-e. .situation buaucier». I'ir-

J^çJgjjioa è - u n e audition diffuye par I j l . f . 

Qïïuvrfs nouvelle». (gne*tinns diverses, l'roj^t ô> 
oojjcert, 

A LA VUE POUR TOUS. (0, r. d« Unaa-f. 
Rx. *!<> 'o sur article» fumeur- ei h.ironièir««. 

ll'iS'K'. 

Aux Anci»o» de l'Ecole de* Arts et laJutrtie» 
textiles 

I î réunion mcn»uejic Ju l iri i ipe l i .«sc.i an a 
lieu il-m»iu dimniicbc, ù 10 h. >*!». dnu* le petit 
amphithéâtre de l'Ucol». Knfrée '<". ru" de 1 L.-
mitage. Le Comité espère .;ue Us xu-ju'bre.- de 
l'Association kerout avaibreax * cciti reunîoii 
qui présenre un iule 
de la causerie qui 
Louis Tibergliieu 
c«tiou de draperie. 

FOURRURES. — Actuellement *al*>* l u i p . -
tanf» « A u x Bnivèrcs », 1). rue du r..ii=. lloub» \ . 
Ouvert le dimanche Butin -f>7".'.'-1 

A la Société mutuel le de* chau<7:urs d'autos 
L'asacuil'lt'-e gcliémîe dea cnaitataia d a>; • .1 

eu lieu tendredi, * 2*1 I».. dans la sali- de M. f*D-
derbcUf, « A la Ligo» des .Sports ». boulevard 
Gambetta. sous 1* presidene.: de M. Henri Lecor-
tignies, entouré des membres du Conseil d'ad
ministration. l.c président constate a \cc plaisir 
le grand nombre de so;ic'.iires présents, et levr 
demande de faire une propagande actife ditfs 
leur entoursge pour amener d» nouveaux adne-
rents. Il y a. dit-Il. 18<> sociétaires, mais- nous 
devrions être pin* nonjbreux, car il v a encore 
beaucoup d'indiffére-if*. qui ont tort d»- ne pn* 
vouloir profiter des «érieu* avantage* ipie 1* *•'. 
eiété accorde à ses membres. 

En termin»nt. I» président offre «e» souhaits et 
ses vosnx pour l'nnr.éc 1031 au:; sociétsire» et * 
leurs famille*. 

I< *ecrét»ir* donne lecture du procès-veroal 
de la réunion précédente: U donne anssi d'inté
ressants renseignement» sur les Assurances »<)-
claie», concernent le* assurés obligatoire* e t -e* 
exclus. 

Le trésorier expose J son tour la siPOttion 
financière. Ces deux rapports sont approuvé* 'à 
l'unanimité. 

Le président donne eonnaissouce d'une lettre 
du Comité de l'Union Départementale nrutoelle 
sollicitent la participation de la «ociété. a une 
souscription en vue d'offrir un souvenir k M 
Georre»- Petit, président générât de la StVualité 
qn: vient d'*tr» nommé commandeur'd* la Lé 
gion d'honneur L'assemblée décide d'»eeord«r 
un «nhsid» deMflO fr. 

M. Deeoftlgnles « n n o n c ou'une du-asse à pi»r 
roi*, dopt le eoftr e*t de S fr.. »ura lieu dan». 1» 
«aile d» 1» Brasserie des Orphéoniste*, m e d» 1* 
tïsre. I» 7 février pro-bair. ef espère que le-
chauffeurs seront nombreux. Cette prepositi-e-
est unanimement approuvée. 

IJI réunion «" termin- pa" le tiraje fl'nnt» terri 
bol*. 

— J'en rirai longtemps..• C'est égal... Ces 
pauvre* agent* de police... Mais cela devien
drait réellement dangereux... 

— La flair policier... Il est tout entier 
dans ce petit fait, n'eat-o* pas T 

— Mais dans quel dessein croyez-vous qu'on 
a tenté da»s**sln*r votre ami f demanda sou
dain la oomtees» en le regardant fixement. 

— Ah) Tolla ee que la polico ignore tou
jours, répondit Sainelair. 

— Mais si elle parvenait à mettre la main 
sur l'assassin T 

—• Mémo si elle y parvient. 
— Et pourquoi cela ! 
Saiudatr s'aperçut à temps qu'il allait sor

tir de* limite* imposée* par le secret de U 
Cetuflte 4ê Mer*. 

— Oh! j * disais **1*. fit-il, parc* que eo 
crim* a* présent* sous 1M dabors le* plus 
m>T»téri*ug. Edouard n'avait pat d'annwai*. 
Pourquoi aurait-on «barabé i 1* tuer f D* 
pins, il nrait quelque argent dans sa poebt | 
qui n* lui a pj« été dérobé- C* n'était don* ' 
ai par Tsngeane* pi pour 1* voler. 

— Aiore, •ost«ntona<nous d'mpérar que 
l'avenir sous es apprendra un peu plu* long. 

— Et, en atteinant, qo* fait votr* ami 
Edouard d'Armont f 

— Il se promène à travers les mers; il 
achève de rétablir sa santé ébranlée psr cette 
rude secousse. 

— Mademoiselle Maucroix a beaucoup 
d'amitié pour lui, n'est-ce pas ' 

— Beaucoup, ea effet. 
« Où diable veut-elle en venir avec ses 

questions t u ne put s'empêcher de se murmurer 
bainclair a lui-même. La corutewe devina, par 
1* laconisme d* se* réponse*, qu'il ne fallait pas 
pousser trop loin son désir de savoir avec cet 
interlocuteur. 

Quelle que fût •fieetivaiueut l'admiration 
de Sainelair pour la radieuse beauté d* la 
comtesse d* Stolberg, il n* pouvait s* départir 
à son égard d'une ménano* instinctive que 
son flair de Psrisien mettait m lui. Il y avait 
trop d'étrangeté dans l'allur* élégante «t fine 
d* l'étranger* pour qu'il n'en conçût pas une 
iuvolontaire prsVUsposition. 

Il était «trias à cent lieues de se douter de 
ta véritabl* origine et du métier qu'elle pra
tiquait actuellamtot; encore moins soupçon
nait-il qu'il existât entr» «Ile et celui ou cens 
qui avalant *tt*nté à la ri» de sou ami, une 
complicité qiHleooquc. 

Mais un rajju* pr**atotimant lui disait qn* 
tout n'était paa clair dan* l'eri*t»ne« d* 1* 

belle Autrichienne et il se sentait sur la défen
sive. 

La comtesse comprit qu'elle n'obtiendrait 
jamais la moindre lumière de ce côté. Klle 
pressentait cn l'auI-Wrs Sainelair un homme 
trop sûr de son terrain,' trop éprouvé sur 
celui des mille petites roueries féminines, pour 
te laisser aller à divulguer ua secret, si insi
gnifiant fût-il. 

Et du moment qu'il n'avait pas d'emblée 
répondu à ses questions d'une façon plus pré
cise, plus détaillée et explicative, c'est qu'en 
effet, il ne savait rien, ou qu'au contraire, il 
dissimulait un gros secret. 

Dans ce dernier cas, le seul qui convient 
d'être considéré, tout effort pour lui ravir ee 
secret, elle le «entait, serait inutile. Alors, i 
quoi bon éveiller sa méfiance par un quet-
tionnairo oiseux. 

La jeun* femme te fit cet quelques réflexion» 
tout en continuant de causer. Et, concluant à 
l'inutilité d* son interrogatoire, elle changea 
brusquement de sujet d* conversation. Fai
sant appel à tout son esprit et à tout son 
charme qu'ail* «avait contenu dans sa voix, 
•11* *• mit à déployer tondain la canine com
plet* de «et talents d* séductrice. 

Il* parlèrent de* théâtres, des artiste* «n 
vogue, des écrivains à la mode, du eonfisetr 

et de la couturière les plus réputés; ils p o 
sèrent successivement en revue les lieux pu
blie» et les sslons où évoluent chaque jour et 
chaque soir ceux dont toute* les occupations 
se réduisent à la fonction d'être « chic » et 
d'en faire preuve. 

I* comtesse de Stolberg parlait assez bien 
la français pour mêler à «et propos autant de 
saillies et de boutades spirituelles qu'il en faut 
pour satisfaire le plut boulevardier. Elle sut 
plaire i «on visiteur, l'intéresser, le charmer. 

Paul-Louis Sainelair, léger et mobile, abdi
qua vite ta méfiance première pour l'aban
donner a l'agrément de la causerie. U avait 
trop le eulu de la beauté féminine et d* 
l'esprit pour n* pis être complètement séduit 
par 1* pétillant feu d'artifice que la joli* 
Viennoise daignait tirer en son honneur. 

— Ah l comtesse, s'écria-t-iL enfin sponta
nément, quel malheur qu* nous n* nous con
naissions pas davantage 1 non* non» enten
drions, j * crois, à merveille. 

Elle se mit à rire. 
— l i n * tient qu'à vous, moniieuv Sainelair, 

que nous fassions plus ample connaissance. 
Pour ma part, je 1* désir* rir*m*nt. 

Et comme Sainelair a* levait pour pren
dre congé, «11* ajouta d* sa rois 1* plu* cap
tivante; 

— Revenez aussi souvent que possihje, rous 
me comblerez de joie. Dite» à Mademoiselle 
Maucroix qu'elle me fera p!.i;* r en rentin! 
aussi. 

Quand il eut quitté la pièce, un sourire de 
satisfaction vint effleurer les lèvres d> la com
te»**. 

Elle pensa : « Voilà toujours un ami ; il 
•et bon d'avoir dea amis dans le camp ennemi. 
Si eo n'est pas • celui-là qui m* livrera. le 
teeret que je veux connaître, du raosn* ne 
cherchera-t-il pas à me nuire, u 

Kn quoi elle se trompait, du mténs en partie. 
Sitôt descendu dans la rue, Sainelair, arec la 
même mobilité d'esprit dont on lui a ru abdi
quer sa méliance, sou* 1* joug de l'admira
tion qu'il éprouvait pour l'esprit «t la beauté 
d* la comtesse, a* reprit derechef à éprouver 
de rague* craintes. 

« Drôl* d* femme, drôle de ' i n s» 
répétait-il à lui-même... d* l'esprit *xj*a*a»a é * 
Parisiennes, de la beauté comme un* aBBUsItV-
Et avec tout ses charmes, un j * a*) e u essai 
qui refroidit.» Trop de tête «t trot» peu d* 
omur... Un* intelligence qui doit «aaolrintr dans 
ta cervelle des tas d'intrigue*... J* a* sa» si 
je ma trompe, mais j'ai peur que aon... Non» 
verrons bien, j * H* renseignerai... a 

, U wtrr».) . 
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